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Vous lirez dans ce numéro : 
— LE PETIT RANGER 
— DUNCAN RESCUER 
— KINOWA 


au 
fozt 


HORS DE LUI, JED LABOURE LES FLANCS DU CHE- 
VAL À COUPS D'ÉPERONS.. | dune 


DE PASSAGE À SHXON- 
ciTY, KiT PARTICIPE 
À SON TRADITIONNEL 
RODÉO. SON ADVER- À 
SAÏRE LE PLUS 
CORIACE EST. JED 
NORRIS, QU'IL A 
DÉJA BATTU AU 
CONCOURS DE TIR... 


CET HOMME 2 | 
EST FOU!IL VA 
MASSACRER 
L'ÉTALON! 


FRANKIE JE | DU CALME NE 
T'ORDONNE | TE MÈLE PAS 


ARRÊTEZ-LE! 


LÂCHER! 


JED NORRIS, DU YEKKEY- | | ALU MÊME MOMENT, FOUDRE NOÏRE RÉUSSIT 
RANCH,.VOUS ÊTES À DÉSARÇONNER SON BOURRERL 


DISQUALIFIÉ ! 


JED NORRIS EST TRAÏNÉ AUSOL| | SOUDAIN, LE PIED DE JED SORT DE 
L'ÉTRIER... 


MAIS L'ÉTALON EST IMMOBiLISÉ PAR 
PLUSIEURS NŒUDS COULANTS QUI 
L'EMPÊCHENT DE PIÉTINER JED.… 


CELUI-CI SE RELÈVE,SE- | [LES SPECTATEURS NE PEUVENT MASQUER 
COLE LA POUSSIÈRE QUI | |LEUR INDIGNATION : - 
SINON, C'EST 
LE RECOUVRE... HOUS QUI TE 
À CHASSERONS 


TU VOIS, ÎL ÉTAIT 
INUTILE QUE TU 
INTERVIENNES | 


L'ÉTALON EST FOU DE RAGE | JED NORRIS AYANT ÉTÉ 
GARE A QUI VOUDRAÏÎT FE DISQUALIFIÉ , LE MEILLEUR 
MONTER À NOUVEAU TEMPS EST CELUI DE..... 


MAIS KIT S'ÉLANCE VERS LA TRIBUNE... 


NON SHÉRRIF ATTENDEZ … 


.… GARRY NORTON 
QUI PEUT DONC... 


KIT... CESSE DE FAÎRE 
LE CROQUIGNOL | 


3E VOLIDRAIS ESSAYER 
DE MONTER FOUDRE 


LE PETIT 
RANGER! 


CE CHEVAL EST SUR - FOUDRE NOIRE EST DÉCHAÎNÉ;iL 
EXCITÉ,CE SERAIT TROP| AURA'BIEN VITE DÉSARÇONNE 
DANGEREUX MAIS KIT. CE PRÉTENTIEUX| 
NE SE LAIS- &, ; - 
PR] SE, PAS é 
CA DECOURA- Ver 


JE NE TE FERAÏ AUCUN MAL, 
ÉFLPHONRE | FOUDRE NOIRE | TU VERRRS, 


! 
BÈTE: NOUS DEVIENDRONS DE BON 


IL A REÇU TANT DE COUPS 
D'ÉPERONS QU'IL SAIGNE | 


TU FINIRARS PARTE 
FAIRE MORDRE | 
FILE | 


EE 


OK. PETIT 
RANGER ! | 
HAS 


DE QUEL ELEVAGE C'EST UN CHEVAL SAUVAGE, 
VIENT CE MAGNIFIQUE / CRPTURÉ SUR LES 
ÉTALON ? COLLINES ! 


MAIS KÎT REMARQUE UN DÉTAIL... 


3ED NORRIS À DONNÉ FORCE COUPS 
DE RÊNES, POURTANT SON MUSEAU 
NE SAÎGNE PAS... JE PUIS ME TROM- 


PER, MAIS... > 
nu, e (} mr] L 
Ê y S 
PAS Te 
cat A) RG) # #0 
EN VAIÎN L'ÉTALON TENTE -T-IL DE ; 
ÉRRERE EEE LA...JE NE VEUX PAS 
S'ECARTER... TE FAIRE DE MAL! 


! 
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TENEZ BIEN LES CORDES | 
EMPÊCHEZ-LE DE RUER! 
< 
EX 


PEU À PEL, KIT RÉUSSIT À HPAÎSER 


Le SHEURERe. LASSO QUI LUI LIE 
TUNE SOUFFRIRAS LES PATTES 
BIENTOT PLUS | AD) | | POSTERIEURES ! 


(2 


S 


F. 


SUR LA TRIBUNE, CHACUN ._SHÉRIFF, REGARDEZ: 
RETIENT SON SOUFFLE... iLS LUI ONT DÉTACHÉ LES 
PATTES! : = 


_BAH... DÉS QU'IL SE SENTIRA| | ... ET KIT NE POURRE 
LIBRE, LE CHEVAL FILERA LE MONTER TANT 
COMME UNE FLÈCHE MIEUX | 


FINISSEZ VITE DE / À TON AISE, MAIS JE DOUTE QUE 
LE DÉTACHER! PETIT RANGER! TU Y ARRIVES! 
IL 


J'EN SUIS À PEU PRÈS SÛR, 
TU AS DÉJA CONNU L'HOMME 
AVANT D'ÊTRE CHPTURÉ| 


CETTE FOIS, PLUS AUCUNE 
CORLE NE RETIENT LE FÎER 


One BOIS MAIS PAS 
PLUS D'UN DEMi-SEAU | 


<S T1 


_ LE CHEVAL 


REGARDEZ SHÉRIFF:LE PETIT 
RANGER FRÎT BOÎRE L'ÉTALON! 


.QUISE LAISSE FAIRE 
TU AS DÉJA CONNU LE MORS 


ET LA SELLE, C'EST 
ÉVIDENT | 


KIT RISQUE FORT D'ÊTRE ÉJECTÉ 
PAR-DESSUS LA BARRIÈRE LORS - 


> 


& | 


Ÿ ec 
NON! JE NE VEUX PA 
çA! JE NE VEUX PA : 


Ve 
S VOIR 
S| 
27 
CE 
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= N TRE nme 
MAIS L'ÉTALON CHANGE BRLUSQUE- 
MENT DE DIRECTION... 


Le, 


NOUS SOMMES AMIS, FOUDRE 


ENCORE UNE FOIS, TU 
NOIRE! AMIS, COMPRENDS-TU P 


N'AS RIEN À CRAÎNDRE DE 
MOI, FOUDRE NOIR 


W/ 


/ A 
FORMIDABLE ! iL NE CHERCHE éak 
PAS À LE DÉSARÇONNER ! JA 


vo! 


CU 


LES SPECTATEURS HURLENT, 
HPPLAUDISSENT, S'EXÎITENT.. 


il À GAGNÉ ! 
J'EN CTAIS 
SUR! 


LE PETIT RANGER VIENT S'ARRÊÉTER 
DEVANT LA TRIBUNE. 


AC 


BRAVO KIT 
TELLER! 


L 
) 


arr 


KIT TELLER, DIT'LE 
PETIT RANGER /A GAGNE! Es 
LE CHEVAL EST À LUI | n 


je 


PETITE VAL- Lg 
LÉE RETIRÉE, 


… C'EST DE L'OR D'ALLU- iL PROVIENT DONC DE CETTE PARTIE 
ViONS : DE LA POUSSIÈRE. : DE LA MONTAGNE, EH AMONT DE LA 
ET DES PÉPITES |! 


AVEC CE QUE JE VAIS RÉCOLTER, JE HOTRE TROUPEAU NE CESSERA DE 
POURRAÏ ENFIN ACHETER LE RANCH DE| |S'ACCROÎTRE. ÎL NOUS FAUDRA 
MES RÊVES | ACHETER DE NOUVELLES TERRES. 


HUM... CA 
SENT BON! 


DIS AUX HOMMES QUE NOUS 
PARTIRONS CETTE NUIT, 
KELWIN 1 


hu 4 
7 TS 


10 


CEPENDANT, KIT CONDUIT FOUDRE NOIRI 
A L'ÉCURIE PROCHE DE L’'HOTEL 


| « 

(à ; 4 

, \ 

NP 
TN KA 

3E M'OCCUPERAI MOI- 


MÊME DE FOUDRE 
NOIRE | 


SORTEZ MON CHE- 
VAL ET CELUI DE MON 


AMi DE L'ÉCURIE! 


LES RANGERS SAVENT-ILS 
TOUS AUSSI BIEN Ps, 
DOMPTER LES don l'as 
CHEVAUX ae 
SAUVAGES P 


«… EST MON MEILLEUR ÉLÈVE... 
C'EST MOI Qui LUI A1 APPRIS 
TOUT CE QU'iL SAIT | 


FRANKIE,VA PORTER CE 
CHEVAL À JED NORRIS : IL LUI 
APPARTIENT | 


MAIS POURQUOI 
AVANT L'AUBE ? 


S'AIÉTÉ BATTU PAR UN CE JED NORRIS MÉRITE 
GAMIN... FUYONS SAXON - UNE LEÇON DE 
CITY AU PLUS VITE | CONDUITE | 


A 
i \ W Ni 
TES BLESSURES SE FERMERONT VITE! 


LES RANGERS AÏIMENT BIEN LEURS 
CHEVAUX | 


TU SERAS MON AMI ET QUE SE PASSE - 

CELUI DE CLAIRETTE... T-1L DANS LA 

AH,QUE DIRONT-ILS TOUS CHAMBRÉE ? 
EN TE VOYANT P 


l : } mer [ 
! Ce d LT 


PROMETS DE NOUS 
OBÉIR, SINON 


LES RANGERS LÂCHENT AUSSITÔT LA COUVER-| | 3'fi DEMANDÉ CE 
TURE ET LE MALHEUREUX QUI ÉTAIT AU-DESSUS Î 
TOMBE PAR TERRE ! | QUI SE PASSAIT ? 


NOUS VOULIONS 
DIRE QUE... 


LS DISENT QUE LA 
NOURRITURE EST 
IMMANGE ABLE 


MAIS CE SONT DES MENTEURSI ASSEZ | TOUTE LA CHAMBRÉE 
ELLE EST TRES BONNE... EST CONSIGNÉE POUR 
TROIS SOiRS ! 


LE VIEUX COMMANDANT SORT, DANS UN || 3E VAIS ÊTRE OBLIGÉ DE 
SILENCE GÉNÉRAL... RELÂCHER CE CHINOIS DE MAL- 
HEUR AVANT L'EXPIRATION DE 
SA PEINE ! 


Si y Ai BIEN COMPRIS, LE OUI, SANS DOUTE | J'APERÇOIS 
RANCH DE CASH FERRER UN IMPORTANT TROUPEAL 
DOÏT ÊTRE LA... DANS LE CORRAL! 


EH BOSS, VOICI VENIR LE 
MOUSTACHU, AMi DU PETIT 
RANGER! IL RAMÈNE... 


OCCUPE - TOI DE 
LUI | JE NE VEUX 
PAS LE VOIR! 


LE CHEVAL 
DE J05H | 


OÙ EST VOTRE MRÎTRE P LE PETIT RANGER 
M'ENVOIE VOUS RENDRE CE EHEVAL APPAR- 


FRANKIE TEND LES 


s 


RÊNES À KELWIN.…. 


PUIS, VIENT LE*“SOUFFLET MORAL® 


UN MOMENT, 
MON BRAVRE | 


AVEC UN AIR D'INFINIE CONDESCEN- 
DANCE, FRANKIE PREND LE FUSIL 
GAGNÉ PAR KIT... 


ET FRANKIE S'ÉLOIÏGNE, LES 
MOUSTACHES CONQUÉRANTES... 


I Va 
nn. pt Rss 
NS à 
EH! EH AVEC QUELLE 
ÉLÉGANCE AIS-JE TRAi- 
TÉcE CROQUIGNOL! 


$ 
A 


Qi 


S 


QUE D'AVENTURES 

NOUS AVONS VÉCLIES 

DERUIS NOTRE 
DÉPART! 


Fr MES VIEUX OS ONT 
À BESOIN D'UN BON LIT | 


[LT \ 
ENT 


Î 

TU Mis D 
FusiL < 

. 


VOILA .… EUH.. JED NORRIS ÉTAIT 

Si DÉÇU D'AVOIR TOUT PERDU 

QUE 9E N'Ri PAS EU LE COEUR DE 
CES QU'IL 


EH BIEN, 
où EST-IL P 


C'EST LA PURE 
VÉRITÉ, KIT, PAROLE 


ET TU AS DONNÉ LE FUSiL À KEL- 
Win POUR QU'IL LE REMETTE Â9ED 
HORRIS EN MON NOM ? 


C'EST QU PROPRE [TU 1? 
LE FUSIL ? 
NOUS A$ MIS DANS DE CE GAMIN VEUT de 


1 
BEAUX HRAPS MOQUER DE MOI... 


LE VIEUX M'A 
DIT DE VOUS LE 
REMETTRE.... 


IL LE REGRETTERA! } | [CETTE Nuir, NOUS iRONS EN 


VILLE, TOi ET Moi! 


Rs 
KE ! 


QUELLES SONT VOS 
INTENTIONS, PATRON P 


SIMPLEMENT LUI FRÎRE 
REGRETTER DE S'ÊTRE 
PAYÉ MA TÊTE | 


NOUS LAISSERONS NOS | 
CHEVAUX AVANT D'ARRIVER À 
L'ÉCURIE | 


PEUR MOI, 
RLLONS DONC! 


CZ 


LES DEUX HOMMES ATTACHENT ... IL SUFFIRA 
LEURS CHEVAUX... DE L'ASSOMMER ! 
EN CE CAS, 

IL DOIT Y AVOIR | 
UN GRRDIEN! L'ÉCU ce FF. 
L € ) à \e 


QUANT À FRANKIE, 
/L RONFLE DÉJR 
COMME UN SONNEUR 


GÆRR - 


re ES 


LA PORTE EST 
FERMÉE ; RIDE: 
MOI À ESCALADER 


RESTE ICI, KELWIN ! DÈS LA PORTE N'ÉTANT PAS 
QUE JE SORTIRAI AVEC LE MUNIE DE SERRURE, 
CHEVAL, VA CHERCHER JED EN CONCEUT QU'IL Y 
LES NOÔTRES \ - . A QUELQU'UN DANS 
L'ÊÉCURIE ... 


SOYONS 
PRUDENT !.. 


LE GARDIEN SE RÉVEILLE JUSTEMENT... 


AVEC TOUS CES 
ÉTRANGERS QUI RO - 


ae 


VE 


27 
DÉSOLÉ POUR TOI 
L'AMI! 


A 
(@ 


DANS L'ÉCURIE, FOUDRE NOIRE 
ET LE CHEVFL DE FRANKIE SONT 
CÔTE À CÔTE... 


DEMAIN , Le NE 


me 


S a 
AD 


QUELQU'UN A DU 
S’'INTRODUIRE 
DANS L' ÉCURIE... 


Yi Sn /L 
KIT ATTERRIT DANS 
LA COUR... 


FOUDRE NOIRE 4 RECONNE 
SON PERSÉCUTEUR . .. 


... MIEUX VAUT 
DESCENDRE 
PAR LA VOIE 
NORMALE ! 


RHUMATIS — 
-MES,... 


JED NORRIS EST HORS PUIS IL RPERÇOIT 
DE LU... ILE PETIT RANGER 
TÈ pas 

BA 


ÇR VAI MAL POUR LE BOSS. 
..IL L'A BIEN CHERCHÉ, 
MAIS JE NE PUIS LE 
LAISSER TOMBER : é 


FRANKIE N°A PAS PRIS 

LE TEMPS D'ENFILER ; 
S£S SOTTES ;, SON PAS - JE T'ABATTRAI, SALE 
EST SILENCIEUX . : . B 


« 


ae ] À 
KIT ET JED SE SBATTENT 
COMME DEUX CHATS. SAUVA 

GES ... 
JE T'APPR [l 


ENDRAI 
ME RIDICU- 
—LISER 


LIN INSTANT, JED MITIS_ KIT A PLUS D'UNE 
SEMBLE AVOIR LE BOTTE SECRÈTE... 
J DESSUS. = 


TU L'RURAS 
VOULU,PETIT 
RANGER ! 


.. QUE KIT N°'EST PAS JE ME BATTRAI 
ÆARMÉ . 


AVEC MES 
KEY RANCH N’EST PAS 
UN FISSASSINS 


HABILEMENT,, KIT 
ESQUIVE LE PREMIER 


EN 
ATTENDANT, 
GOÛTE 


— 32 — 


QUI RECONNAIT RUSSI TOF. LOIR ‘nes 
ET... 


SON BOURREAPE) 


fi", Lg 


) 


KIT RÉALISE LE DANGER 
ENCOLRU PAR SON | 
ADVERSEIRE . . . 


SANS HÉSITER, 


it LE CHEVAL OBÉIT..., 
VOLE # SON SECOURS... un 
NON FOUDR AN 
L. . | 


E: 
CA 


PUIS KIT AIDE JED À SE SANS TOI ,JE NE 
REÎEVER... SERAIS PLUS EN 
MERCI, PETIT 
| RANGER! \ 
EVA ; 
; LS 
H 4220 5). | / N À : 


JE T'EN VOULAIS : ET JET EN VOULAIS 
DE MARIE BATTU BIEN 


DEUX ' 
REPRISES ! FUSIL) AUSSI AI-JE 
DÉCIDE DE TE VOLER 
L'ÉTALON OÙ DE 
L'ABATTRE : 


hd 
: —“< 


T CET IDIOT DE INTENANT, 
FRANKIE QUI A PRIS -LE EN 
L'INITIATIVE DE CE 

CRDER 


MERCI,PETIT FINALEMENT, TOUT , 


S'EST BIEN TÈÉRMINE... 
MRIS CE N'EST PAS TA 
FRAUTE, FRANKIE ! 


RANGER 


_— 35 — 


MAIS EN FIN DE 
AIT 4 COMPTE ,JE N°'AI FAIT 
UNE FICHUE ŒQU'ANTICIPER TON 


IDÉE ! LE GESTE ! 


AH ! FH ! AH ! DE 
PENSE À LA TÊTE 


PLANTON, ALLEZ DIRE A 
O'HARA DE M'RAMENER 
CET IDIOT DE 
= CHINOIS! 


"NAN RQ YIN0IMmUmN 


DEPUIS QUE 


PEL 4 LL 20 L LS 
APRES | 
O'HARF 
VA l 
LIBÉRER| | 


LE 
CAIINOIS 


LAO, 
N — 


IL TE LE DIRAR‘: PUIS... VOICI TCHI 
ALLEZ, VITE... S MON _ COM 
È 


N - 
MA 
_ DS LS 


-DANT : 


QUOI ? QUE TCHIN-LAO N° PAS VOULU Vous 
CHANTES -TU?/ OFFENSER, MON COMMANDANT COM - 
ME TOUS SIENS, IL AIME LE 
. LANGRGE F À 
+1 Æ ‘ — 


SURTOUT,QUE JE NE T'Y BIENTÔT LE VIEUX 
REPRENNE PLUS À FRIRE COMMEAINDANT 
DES BÉTISES ! OUBSL/ELA LES FEUX 

*ALTIFICE. .. ET 
TCHIN -L 


AO 
/ LECOMMENCELA ! 
roy [| 


nn 


(l 
nl 
11} 
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PLUS TARD... 


?y ? 
VOTRE CUISTOT Z YOUUUU-HHHOOOUUU! 7 
VOUS EST Zy BRAVO! T4 


-LERONS: 


' bu 


TT RL LLLRNASS 


vif 


”# 


ET MAINTENAN 
EN FVANT, 
MRRCHE ... 
QUATRE TOURS 


= - 


MAIS LES EXERCICES VONT ÊTRE IL ME SEMBLE 
INTERRFONPUS ... VOIR LA COULEUR 
ARE UNIFOR- 


REGARDE ' DEUX CAVALIERS on 
ATTENDS ... 


SÉ DIRIGENT, VERS 
LE FORT y 
me = 


MILLE DIABLES . . BIEN 
SUR,CE SONT EUX: 


EH'ILS ARRIVENT...KIT 


CE SONT KIT TEL- 
-LER ET FRANKIE ET FRANKIE : 
BELLE VAN ! 


ER A 


TUSSITÔT, TOUS LES RANGERS SE PRÉCIPITENT 
VERS LE PORTENIL 


ROMPEZ LES RANGS : 
lc nn 


D», 
me 


QU'EST-CE QUE C'EST? 
RDIENS ? 
= x 
You -nouuu:ZNIN 
HU RRAH : 


KIT ET Eee O'HARA ,JIE DEVRAIS VOUS FRIRE 


SONT D REMARQUER QUE VOUS 
RETOUR : N'AVEZ PAS LE DROIT DE 
CÉMNETEEE ue DRNS 
me URERU , 
RSS MAIS... 


TRÈS LÀ 
LNGLE D, A) 
ABSENCE 


LRIRETTE : L= 
RE IC 


LE PORTAIL S'OUVRE, CEPEN - 
LDANT QUE LE TROMPETTE  - 
SOUFFLE DANS SON INSTEÆLI — 


PE 
AH | 
TA 


UT 
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KIT TELLER ! 
FRANKIE BELLEVAN : 


BIENVENUE À 
FORT ! 


PRE DE BeEen eos 
DRE DE VIVE LE PETIT 
ISELLE...| QUE FAITES - 

: VOUS ?NON 


TELLEMENT nee QUE SI s OUS EMBRASSE 


ET.../ DIS TOUJOURS 
RANGER TEL 
- ! TL 


ET MRINTENFANT, 
LONS 


ÉD 2 ET 


UNE ÉPRISSE FUMÉE ... J'AI LRISSÉ CARBO 
S'ECHAPPE DE LA CUISINE R MON RÔTI : 
DE MAÆDPN7 A L 


DÉSASTRE ! 
MORNING... À 


ET TCHIN-LARO? 
Où EST-IL? 


— 45 


C'EST COMME \TCHIN-LAO 
R QUE TU 
E REÇAIS!, 


BIGRE ,QUEL) C'EST CELUI DE 
BE KIT MES CONSEILS 
£T MON AIDE LUI ONT 
PERMIS DE LE GAGNER 
HU RODÉO DE SHXON 

ciTY! 


0 RAS 


DL | " 4 \| à =! | 


hp 
ur il 


PENDANT à Le « |! VRE LA VEINE 
CE AS |,j AURIFÈRE ! 
TEMPS 
UNE 
DÆ 
NOS 
VIEILLES 


LCONNFTIS - 
- SYNCES 
TRAVATIÈLE 
D'ARRAPCLE 
ED 


S'AIRE. 


CAE it Rte 


VA SPUTER |, PNN 
PISTOLET L' PELECOrT... 


JIRMAIS PLUS TU 


CETTE FOIS, 
COMPTE EST 1 6 


\ A 


Si CETTE MARE CONTIENT DE 
L'OR,CELA VEUT rires 
QUE LA VEINE 
ORIGINALE 


ET L'INÉNARRABLE ANNIE 
REPREND SON ESCALADE DE LIRE LA SUITE 


POURTANT, LA VEINE N°EST DES FVENTURES 

SÛÜREMENT PAS LOIN'IJE D PETIT RANGER 
LA TROUVERFRI! - £T CELLES 

; D'ANAIE P/STO - 

LET BIEN SÛR- 

DINS LE PRO - 

CAIN NUMÉRO 


CONNAISSONS LE MONDE OÙ NOUS VIVONS 
AUTOUR DE LA PREMIÈRE PILE 


L INVENTION de la pile teille de Leyde, d’emmaga- 
électrique par Volta en  siner l'électricité) et l’élec- 
1800 allait provoquer une  tromètre qui sert à mesurer 
révolution aussi importante la charge ou le potentiel 
que celle apportée par la électrique d’un corps. 
machine à vapeur de Watt. 
La pile allait permettre en 
effet d’obtenir non pas. une 
simple étincelle comme les 
machines  électrostatiques 
mais un courant régulier et 
continu. 


En ‘1791, il ouvre une 
polémique avec (Galvani, 


La controverse 
Galvani-Volta 


Volta est né à Côme en 
1745. Son enfance est peu 
connue. En 1774, il ensei- 
gne la physique au lycée de 
Côme, puis est nommé à 
l’université de Pavie. Il 
commence par perfection- 
ner le condensateur (appa- 
reil permettant, telle la bou- 


LE NOM DE PILE 

] ELECTRIQUE VIENT 

DE CE Que VOLTA 

EMPILAIT RONDELLES 
DE CUIVRE ET 

RON DELLE® DE ZINC 


SEPARÉES PAR LINE 
RONDELLE DE DRAP 
IMBIBÉ D'EAU 
ACIDULEE. 

AUX DEUX PÔLES 
VOLTA RECUEILLAIT 
UN COURANT 
ELECTRIQUE, 


professeur de médecine à 
Bologne. Un jour, celui-ci 
disséquait des grenouilles 
près d’une machine à pro- 
duire de l'électricité lors- 
qu’un fil effleura l’animal 
qui se mit à gigoter. Quel- 
ques années plus tard, alors 
qu’il suspendait au moyen 
d’un crochet de cuivre des 
cadavres de grenouilles à 
une barre de fer, le même 
phénomène se produisit. 
Galvani en tira une conclu- 


sion erronée, il crut à l’exis- 
tence d’une électricité ani- 
male. Volta refit les mêmes 
expériences et en déduisit 
qu’il s’agissait d’une électri- 
cité normale produite par le 
contact de conducteurs dif- 
férents et que la grenouille 
ne jouait qu’un rôle de 
révélateur et non de créa- 
teur. C’est ce contact entre 
deux métaux différents qui 
dans certaines conditions 


produisait de l'électricité. Il 


La limaille de fer se groupe pour former une certaine Figure 


L'aimant produit un. * Champ a 


Le Al de fer enroulé en spires appelé « solénoïde» er parcours 


d'un courant électrique dévie beaucoup ples Fortement l'aiguille de. 
l3 boussole . 


chercha à déterminer ces 
conditions et découvrit qu’il 
fallait l'intervention d’un 
liquide acide, semblable à 
celui qui était sécrété par les 
grenouilles. Il empila des 
rondelles de cuivre et de 
zinc, séparées par du feutre 
imprégné d’eau acidulée. En 
reliant les deux extrémités. 
il obtint un courant. Celui- 
ci était dû à une réaction 
chimique. La pile produisait 
non plus des  étincelles 
d'électricité statique mais 
un courant continu. Peu 
après, l’Anglais Davy obte- 
nait une flamme électrique 
en réunissant puis en sépa- 
rant les deux fils conduc- 
teurs d’une pile : c'était le 
premier arc électrique. 


Oersted, Ampère, 
Faraday fondateurs de 
l’électromagnétisme 


L'étude de l’électricité 
allait progresser très vite. Le 
Danois Oersted (1775-1851) 
découvre l’électromagnétis- 
me. Un jour qu’il pronon- 


L la 


L'électro- aimant attire un paquet de € 


çait une conférence démon- 
trant que l'électricité déga- 
geait de la chaleur, un élève 
remarqua que l'aiguille 
d’une boussole posée sur 
la table était déviée cha- 
que fois que le courant 
passait.  Oersted 
que l’inversion du courant 
entraînait celle de la dévia- 
tion de l'aiguille. Il publia 
un mémoire qui fut traduit 
dans toutes les langues. Le 
Français Arago eut l’idée de 
faire passer le courant dans 
un fil roulé en spirale au- 


observa 


LS 


OUS . 


LE MONDE OÙ NOUS VIVONS 


tour d’une boussole. La dé- 
viation était alors beaucoup 
plus forte et ne se produi- 
sait qu’à l’intérieur de la 
bobine. Mais c’est le Lyon- 
nais Ampère (1775-1836) 
qui démontra en 1820 que 
c'était le passage du courant 
qui créait un champ magné- 
tique d’où le nom d’électro- 
magnétisme donné à ce phé- 
nomène. 


C’est encore le génial 
Ampère qui, énonçant l’hy- 
pothèse que les molécules 
des corps sont le siège d’un 
courant dirigé et non créé 
par l’aimantation, est le pré- 
curseur des théories électro- 
niques modernes. Ses décou- 
vertes conduisirent à de mul- 
tiples applications : le télé- 
graphe électrique, l’électro- 
aimant : aimant sur les deux 
branches duquel sont enrou- 
lés les fils électriques et dé- 
veloppant un champ magné- 
tique très puissant lui per- 
mettant de soulever de lour- 


des pièces de fonte ou de 
er. 


Désormais, on sait com- 
ment mesurer les courants 
électriques. Plus ils sont 
forts, plus le champ magné- 
tique créé est i:.tense et plus 
l'aiguille aimantée est dé- 
viée. En mesurant cette dé- 
viation, on peut connaître la 
force du courant. 


Les découvertes d'Ampère 
retentissement 


Maxwell de- 


eurent un 
considérable. 


vait l’appeler le « Newton » 
de l'électricité et son nom 
allait 
baptiser l’unité de courant 
électrique. 


justement servir à 


En enfonçant une bobine parcourue par un courant 


dans une autre bobine , on obfient un courent electrique induit 
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A la même époque, Mi- 
chaël Faraday (1791-1867) 
travaillait chez un libraire et 
se passionnait pour les li- 
vres de chimie et d’électri- 
cité. Il décide de suivre les 
cours de Sir 
Davy, directeur du labora- 
toire de la Royal Institu- 
tion, et réussit à devenir son 
assistant. Il s’intéresse tout 
d’abord à la chimie, décou- 
vre le benzol, travaille à la 
liquéfaction des gaz et 
énonce les lois de l’électro- 
lyse. Ensuite, il se tourne 
vers la physique et sa décou- 
verte la plus célèbre est celle 


Humphrey 


de l'induction électromagné- 
tique en 1831. 


On savait qu’un morceau 
de fer introduit dans une 
bobine parcourue par un 
courant s’aimantait. On vou- 
lut obtenir la réaction in- 
verse et créer un courant en 
introduisant un aimant dans 
une bobine. Faraday obser- 
va qu’en opérant ainsi on 
produisait un courant très 
bref et très faible, lorsqu'on 


ôtait l’aimant on obtenait 
le même courant mais de 
sens contraire. Il en conclut 
que la bobine était parcou- 
rue d’un courant électrique 
induit qui changeait de sens 
selon qu’on introduisait ou 
ôtait l’aimant. Nous verrons 
plus tard les applications de 
cette découverte qui condui- 
ra à la mise au point du mo- 
teur électrique. 


Morse et le télégraphe 


électrique 


La pile de Volta permit 
d'accélérer considérable- 
ment les communications. 
Nous avons vu dans un arti- 
cle précédent que beaucoup 
de savants trouvant le télé. 
graphe optique de Chappe 
insuffisant rêvaient de met- 
tre au point un télégraphe 
électrique. C’est le peintre 
américain Samuel Morse 
(1791-1872) qui y parvint. 
En 1829 il est le peintre offi- 
ciel de New York, il s’em- 
barque pour l’Europe où il 
reste jusqu’en 1832. Sur le 


DENT Es 


_plle | 
js 


4 
_manipulateur / 


7, Lerre. 


Schéma du télégraphe de Morse. 


bateau de retour, il s’entre- 
tient des travaux d'Ampère 
avec un jeune chimiste qui 
lui montre un électro-ai- 
mant. Morse a une intuition 
de génie, dans son esprit 
naît l’idée du télégraphe, il 
couvre son carnet de cro- 
quis et annonce sa décou- 
verte aux passagers. À peine 
arrivé, il se met au travail, 
mais il doit continuer à ga- 
gner sa vie comme peintre et 
il n’aboutira que douze ans 
plus tard. Le 29 septembre 
1837 il dépose son brevet. 
Le 24 janvier 1838, l’appa- 
reil est essayé dans le cabi- 
net géologique de l’univer- 
sité. Le message commence 
ainsi : « Attention, l’uni- 
vers. » 


n’ac- 


Le gouvernement 
corde le brevet qu’en 1840. 
Une subvention du Congrès 
permet de construire la li- 
gne Washington-Baltimore, 
inaugurée le 24 mai 1844. 
L'appareil comportait un 
manipulateur à pivot. Lors- 
qu’on appuyait, le circuit se 
fermait et le courant passait. 
Le récepteur comprenait un 
électro-aimant qui attirait 
alors un levier laissant une 
trace d’encre sur le papier. 
Les lettres étaient transcri- 
tes par un code comportant 
des points et des traits. Le 
télégraphe de Morse détrôna 
tous les autres et dès 1850 
tous les pays 
adopté. 


l’avaient 


(À suivre) 


ER 7 


Blek le Roc! 
Le Rusé Occultis 
l'espiègle Roddy 


les trappeurs 


Premier bimensuel 


d'aventures 


en 


couleurs ! 


Madison Bill: 
les aventures policières 
d'un ancien boxeur 


contre la pègre 


américaine et, 


GUILLAUME TELL 
le prestigieux héros 


de la télévision 
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DUNCAN RESCUEH: 


LE JUGEMENT DU DIEU Ex ÉPISODE 
A h 


LE CHEF TELKA A CONDAMNÉ ALI 

SUPPLICE DUNCAN ET SES COMPA- 
GNONS. C'EST EN VAIN QUE DANKA 
LE FiLS DU CHEF INTERVIENT EN 
FAVEUR DES PRISONNIERS 


, > 
5 u Ÿ DZ Z/AR Hp. 
4 f Œ TT pù WE 


TS PÈRE,CE Bu Sparte À 
ZA DUNCAN ET iL A ÉTÉ GËNÉ - A 
REUX ENVERS MOÏ ET 


HS DES RRISONS\ FRÈRE. 


ÉNUPRRLER À TON) à FRIRE VALOIR 


£ EN PÈRE, DANKAI 


NF L 


NZ 


TU DIS QUE LES BLANCS T'ONT VOIS-TU LES MARQUES DES 
FOUETTÉ © EH BIEN, REGARDE MON DOS!| ICOUPS QUE NOUS AUSSI AVONS 


REÇUS DES BLANCS ? 


RE 


ENTRE TEMPS, DUNCAN A EXTRAIT SON PISTOLET] |(ET MAINTENANT, FOUILLE _MOil 
TU VOIS J'AURAIS PU TIRER PENDANT QUE TU " : 
PARLAIS, TELKA,ET JENE L'Ai PAS FAIT! TU N'AS RIEN 


F[ DANKA, PRENDS 
CETTE ARME! 


REGARDE | MES GUERRIERS 
À : < ONT DÉJA DÉSARMÉ 
Si J'AVAIS VOULU, IL Y AURA 
EU UNE BATAILLE ET 
Ÿ vous N'RURIEZ PAS 


NUE, ‘eu 
TU TE TROMPES, 
DU ! 
TRS NCAN | À 
Ÿ 7 
a (4 


DOUCEMENT, TOI! 
NE POUSSE PAS! 
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REGARDE, TELKA, CE QUE TIENT CET 


OUi, LE DIDGERIDOO DE-|VA DOUCEMENT 
MALLEE ET MALLEE AVEC LES 

N'EST PAS CONCLUSIONS 
F REVENU! 


(4 : É JU 
LOCH AVAÎT FRAPPÉ LA SENTINELLE, MRiS iL PAR SAINT PATRICK JE} ARRÊTE, 
NE 
NT 


EN 
C4 
4 


REZ 
Æ < 


ps 
A || 


ere 
Re 


, 
7 À 
Ÿ 
æ 
 S 


ENCORE UNE FOIS, ÎLS SONT PUISQUE C'EST COMME ÇA,/ argêtTe! ) QUE FAIS-TU, 
TOUS CONTRE Moi ! JE VOUS QUITTE | j fa 
Q 
D «” N È 


JE ME 
DÉFENDOIN 


Je PT 
l 
ea 


D 1 


EH BIEN, JE VIENS! MAÎS si LUN DE VOUS ET POURQUOI PAS? CE N’EST JAMAIS QU'UN/ 


OSE ME TOUCHER,9IE LE TRANSPERCE MORCERU DE Bois AVEC UNE 
POINTE EN OS ET UNE GRAINE 
2 EN PERU DE... D 
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APR SRINT PATRICK!..C'EST UNE | ÎC'EST LA LANCE DE GOAN, LE MOi AUSSI, 
PERU D'IGURNE! an CHASSEUR[ MAÏINTENANT, JE Je LE sais! 
> tA SAiS QUI L'A ABATTU| de 


PS 


NAiS ? JE 
DOUTAIS ! 
{ 44) 


TN 
/1104 


C'EST/ TU ES TU TE TROMPE, TELKR] 
Toi! GORN R ÉTÉ ABaTTU | [mnis NOTRE DIEU —LHISSEZ.MOIT | LOCH EST 


PAR LES SOLDATS!ET NOUS] ÎHE SE TROMPE ALAISSEZ - Moi! INNOCENT! 
“AVONS VOL pas! < 


° Lea 
LS 


A\ LL mal 
| A = 


NOTRE DIEU NOUS A ORDONNÉ DE PLANTER LA 
LANCE DE GOAN DEVANT SA CASE ET CECI DE. 


ÎT ATTIRER LE MEURTRIER! ET C'EST CE Qui | [5 ? 
+ À SR U ENTEN,S 5 TU COMPRENDS DONC LE 
S'EST PASSÉ: TON AMi À SAiSi LA LANCE! LE DIEU Fa LANGAGE DU TONNERRE P Ÿ' 


= 


DES SOTTISES 
EN — "à \ 
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LE DIEU A 
PARLÉ! LA 
LANCE DE. GOAN 
FRAPPERA SON 
AGRESSEUR! 


DANS CE CAS, 
TU CONNAÎTRAS 
SON SORT! 


À, MOINS D'UN 
MIRACLE NOUS 


LA SiTUATION EST 
SOMMES PERDUS! 


TRAGIQUE POUR 
DUNCAN, CAR IL NE° 
SAIT PRS COMMENT 


VEILLÉ COMME iL 
L'EST 
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J'INVOQUE L'ESPRIT DU BIEN 
. ET JE Lui DEMANDE 
CONSEÏL! 


VOYANT LE KBNGOUROU QUI BROUTE A PROXL 
IMITÉ, DUNCAN S'ACCROCHE À UN ESPOIR i 


QUE Dis.TU ? 
= 
(L \ 


OR 


TU _INVOQUES TON 
"ESPRIT ET 

QUELLE EST SA 
RÉPONSE ? 


MEURTRIER 
OU QUE TU À 


Si TON DIEU VEUT QUE MON AMI SOIT 
PUHI, LA LANCE RETOMBERA 
JINTACTE SINON IL 


iL VEUT QUE TU INTERROGES TON DIEU! 
JETTE CETTE LANCE 
DANS LE CIE 


COMME D'HABITUDE SON REVOLVER DANS 


LA PROPOSITION DE DUNCAN LAISSE LE SORCIER JETTE-LA ! TU Vois, MA 
PERPLEXE | POURVU QUE S0HO RIT DÉPOSÉ MAIÏN NE TREMBLE <: 


PENDANT QUE LE SORCIER JETTE LA LANCE| |LE PISTOLET DE SOHO SE TROUVE EFFECTIVEMI 
DE TOUTES SES FORCES, DUNCAN ALLONGE | [DANS LA POCHE MARSUPIALE DE PRIN 
J'AI TOUJOURS ÉTÉ UN IUT 
EXCELLENT TIREUR... PART 
ESPÉRONS : ’ 


{ 4 


il À NN” 
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PERSONNE N'A VU LE GESTE DE DUNCAN ET LE 
BRUIT R ÊTÉ COUVERT PAR LES CRIS. LE PISrou 


DE RIEN! si CET HOMME 
ÉTAÎT VRAIMENT 
INNOCENT ? 


= iéAs—= 


.. ET LE KANGOUROU S'ÉLOIGNE LENTE- 
MENT EN BROUTANT. 


Ru ro" 


: AU ELLE 


DÉCISION DE TON DIEU! f/ Qui VIENT DE 
IL A BRISÉ LA LANCE, DONC NAÎTRE 
CET HOMME EST INNOCENT 


| EPARGNER LES PRISON - 
À ŸLNIERS POUR L'INSTANT | 


ENFIN, POUR L'INSTANT, NOUS 

GAGNONS DU TEMPS | CEPENDANT, 
MALLEE, LA 
SENTINELLE 
QUE LOCH A 
FRAPPÉE, 
REPREND SES 
SENS 


iLS SONT PRSSÉS PAR 


AE ici. voici LEURS 
LE) rRnces /?, 


), [ JE FERAIS MIEUX DE RE 
TOURNER SUR MES PAS! 
à 


Mi, (AO 


ee 


2 
C 


MALLEE RÉUSSIT À SRISIR LA_CARABIN 
RON NN Ve 
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L PÈRE, REGARDE! 
MALLEE EST 
VIVANT! 


JE DIRAÏ QUE 3E 
SUIS UN DÉSERTEUR 
. É Ve 


QUI EST CET) JE L'Ai SURPRIS DANS LA FORÊT. | [voici\ C'EST Un FUSIL DE J'AI DESERTÉ 
HOMME, IL OBSERVAIT NOS TRACES. SON | L'ARMÉE ET TU ES ET JE TE DEMAN- 
MALLEE f ë DE L'HOSPITALITÉ! 


2 


; 7 4,14 V 
IL Y À ERREUR, l 
QL | CHEF... 3E CHERCHRIS Éd 
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ES L'HOMME QUi 
NA FRAPPÉ! 
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LE KRNGOUROL OBEÏT PERSONNE NE 
M'ARRÉTERA! 


NON, DANKAÎ C'EST VRAI QUE LOCH A LA 
TÊTE DURE, MAIS TOUT DE MEME! 


h s l 

C'EST CE QUE Y{, 4 
JE VOULAIS (REZ. 
} FAIRE MOI AUSSI JESY 


7 LA. 
N ww CA y EST! ENCORE UNE JS 
Foi$, TOUS CONTRE, y 1 
D Put moi! CS j 

; « 

» - 
RAS 7 

Lu Hd 


7 


> 0 TE | 
D LAN TRR 
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CEPENDANT, TELKA S'ADRESSE À CEPENDANT, LE PRISONNIER, PROFITANT DE LA CON 
ATTENDS, MALLEE! C'EST LE SORCIER PA DE 5 ÉLOÏGNER. 

QUI DECIDERA DE TA DAT (Si 3€ RÉUSSIS À 

FE *AN REJOÏNDRE LA 


SAN RC/ far AH NON,PETIT GRRS ! TU 
> \ Le Ÿ=s (02 NE T'EN TIRERAS PAS 
F. ] NN COMME çfl 


PA 


di] 
eg NZ 
he ; 


2e À 
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NA 


JE TE Dis DE 
ME LRISSER! 


JE T'AI RECONNUI ON M'AVAIT BIEN DIT 
TU.ES LE TRACKER QU'UN TRACKER SUIT SA 
QUI GUIDAIT LES PROÏE JUSQU'EN ENFER... 
\ SOLDATS i k U EH BIEN, EN ENFER, TU 

R yes! 


LCA 
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ADÉS ET ILTE 
DIRA AUSSI QUE € ( 


K 


FAR 


JE SUIS UN DESERTEUR ET 
J'AI VU CET HOMME CANAILLE | Tu 
ATTRQUER LE , 
CHASSEUR! 
N , 


CONDUIS CES DEUX HOMMES 
JUSQU'AU FOSSÉ... NOUS 
RPPRENDRONS, LEQUEL 
DES DEUX DIT LA 
VERITE! 


MONTEZ SUR LE (ET APRÈS / TU N'AS RIEN A CRAN 


TRONC,L'UN EN FACE DRE, DUNCAN! JE SAIS 
DE L'AUTRE! 
,. 


UN TRONC D° 
RRBRE EST 


STAGNE UNE 
ERU JAUNÂTRE 
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Ç VOILR! LE DIEU DONNERR LA VICTOIRE LES DEUX RDVERSAIRES S'ÉTUDIENT 
À CELUI DE VOUS DEUX QUI DIT LA C'EST IDIOT, MAIS S’ÎL FAUT FAIRE PRENDRE 


PÉAS VERTE ; UN BAIN A CE TYPE POUR DÉMONTRER 
Tr CET ( MON INNOCENCE, JE LE FERRi! 
ES? ; 
& 


EN ZA 


ol Ul 1 
KT A 


] 


E> 


ET ÇA Aussi! 
KZ 
TR 


rue 


ET PENDANT QUE LE TRACKER SE PROTÈGE LA 
£ > FRAPPE AUX JAMB 


EN TOMBANT, LE TRACKER POUSSE 
UN CRI DE TERREUR. 
QU'EST- CE QU' 
TE PREND ? TU AS 
 \ DONC PEUR DE 


SORTIR DE LA 
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NOUS AVONS LA PREUVE 
QUE CET HOMM 
MENTAIT | 


DUNCAN REGARDE ET VOIT DES 
POISSONS IMMOBILES . 


É rouvroyé! commenT SORS, Fou 
T-CE POSSIBLE QUE TU ES! 
& / 


‘rt , MeV 
Î { MÉARE" 
, 


LE DIEU L'A FRAPPE POUR TE SAUVER 
PUISQUE TU ES INNOCENT! REGARDE 
DANS L'EAU, 


2 VAIS LES CHATOUI 
LER UN PEU... TU 
vas voir! 
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AU CONTACT DL BÂTON DES ÉPINES SE MAIS QUEL EST CE 
DRESSENT SUR LE DOS C'EST LE POISSON 
E  - 7 | | pes Pierres! 

SES ÉPINES SONT 


ALORS, J'AURAIS PU LE DIEU SAVAIT | | RHNE BLASPHÈME PAS! } AURAIS.TU PRÉFÉRÉ 
ÊTRE LA VICTIME! QUE TU ÉTRIS IL NE S'AGIT PAS D'UN MOURIR AVEC TES 
DANS TON JUGEMENT DIVIN, MAIS D’ COMPAGNONS ? 
DURE MYSTIFICATION! 


DANKA ET S'ADRESSE À TELKA DE SUÎTE PENDANT QU'IL FAÎT/ FRÈRE P IL NE FAUT 
PAS, L'ORAGE 


TU M'AVAIS JE NOUBLIE PAS Mn Pro JENCORE Jour! 
PROMIS QUE... MESSE | TU ES LIBREL r SE 


MAIS DUNCAN, INDIGNÉ, TOURNE LE DOS À EH BIEN, NOUS PARTONS TOUT ] TU VEUX PARTIR, MO 


A 


« 
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NE M'APPELLE PLUS DUNCAN REJOINT SES AMIS PENDANT QUE LES PREMIÈRES 
TON FRÈRE | GOUTTES D'EAU COMMENCENT 4 TOMBER | 
a OÙ ETAIS-TU, DUNCAN?/RIEN D'EXTRRORDINAIRE... 
EULE QUE S'EST-IL PASSÉ®/NOUS SOMMES Li 


De 


SORTE DE SES “icons! 
MÉDITATIONS | #6 : 


Da 


IL VAUDRAIT MIEUX 
DIRE: NAGEONS | 


- - - TETRPRL 
CRois-rU QUE L'J ON NE PEUT RIEN DIRE! C'EST L'AFFR 
ORRGE Lee RE DE QUELQUES MINUTES OU DE PLU. 


7 É 
V I 
Il 


AT. te 


RS 
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ET LES FRAGILES CABANES D'ÉCORCE NE RESIS- 


, mur | € di) 
LANTA 


oui, NOUS L' SOLDATS POUR CHERCHER UN / SOLDATS DOIVENT] 
/ mvons BIEN vu! PASSAGE À TRAVERS LES. Ë 
SABLES MOUVANTS, MAIS IL 
N'A PU REPARTIR! 
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CERTAINEMENT PAS : L' 
ORAGE DE CETTE NUIT 
ADD LES FAIRE Fuin! 


TU AS PEUT- 


L MRIS LORSQUE LE GROUPE ARRIVE À L' 
ETRE RAISON! T 
e ons! 


E_LA FORË 


1] C'ÉTAIT À CARINDRE à 
AVEC TOUT CE Qui EsT À: 


TOMBÉ CETTE NuiT! nr | 
LE M 
ER Le 


dE PRÉFÈRE 
M'EN ASSURER! 


VIENS AVEC NOUS, PRIN, 
TU SAIS NAGER! 
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ALLONS, PRIN| QU'EST-CE NOUS FERIONS 
QUI TE PRENDP VIENS 
NAGER! 


ER 
à « 


AH NON! VOUS M'AVEZ DÉJÀ EU LINE 
FOIS AVEC VOS HISTOIRES DE 
CROCODILES! IL FAUT TROUVER 

AUTRE CHOSE ! 


MALÉDICTION! LA POUDR 
EST MOUILLÉE 


PENDANT QUE SOHO ET HANS ENTRAÎNENT LOCH, 
DUNCAN APPLIE SUR LA DÉTENTE DE SON PISTOLET. 
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SERRANT.SON PISTOLET INUTILE DANS SA 


MAIS, DANKA, SURGI ENCE MOMENT 
SE JETTE SUR LE FAUVE 
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MERCI, DUNCAN | J'ESPÈRE | C'EST MOI Qui TE 
QUE MAINTENANT TU REMERCIE, DANKA, 
VOUDRAS ME SERRER LA MON FRÈRE! 


® , $ € fl 
“# fa = 
QUE CETTE PAROLE /DiS.MOI, DANKA, TU 
EST DOUCE À MES NOUS AVAÏS DONC NOUS SOMMES 
OREILLES ! suivis ? zous ici! 
D 
Ed ù n 


LE SANG DU TRACKER 
A CONTAMINÉ 
NOTRE VILLAGE! 


— 82 — 


€ LES SABLE 


de 7 RTE nr, Un 47 
ns 


RINSI LA FLOTILLE S'RPPROCHE DE L'AUTRE 
= J F7 1 RIVE... 


7 >> 


“É 


OÙ MALHEUREUSEMENT, LES. || RTTENDEZ QU'ILS SOIENT / NOUS N'EN 


SOLDATS SE SONT EMBUSQUÉS LAÏSSERONS PAS 
5 UN SEUL 


VIVANT! 
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- AVRIL 15/0. LA CONQUÊTE DES ANTILLES BAT SON PLEIN, LES 
ESPAGNOLS FONDE/NT SAIT DOM/NGO, DANS L'ÂE D'HISPA/NO LA. 


VOUS AVEZ RAP/IDESIENT 


FAIT FORTUNE# HOMME 
14 NN. HEUREUX ! 


= ONZE HEURES, 
DÉTÀ ! L EST TEVIPS |} 
DE VOUS QUITTER. /Æ 


A DETAIN ! 


À /2ES FRÈRES ! ENSEIGREZ- 
À VOUS LA FO/ CHRETIETNTE 
> AUX MIDIGÈTES P 


S! VOUS ÎrE MT'ÉCOUTEZ FAS, 
ALORS REDOUTEZ 

LA JUSTICE ] 

D£ DIEU S | 


LES FIDÈLES MÉCONTENTS, SEUL, UT HONTE RESTE 


ESS» 
CLIS 


IE — 


Li € oe eu 


CONSACRERA/ 
JE SUIS ÉCŒURÉ PAR TANT MA VIE À 
D INTUSTICE 1 LUTTER CONTRE . 
L'ESCLAVAGES 


ne 7ARD... Chr HURRA! EU 


GR LAS CASAS! 
EN Ve a 
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DON ESTEBAN LI TE PE SUIS PL 
Ur CONQUISTADOR ! JE DE SUIS 
PLUS Ur PLANTEUR L TE SUIS LE 


DO BARTOLO/IÉS VOUS AGEZ 
AUSS! PARTAGE VOS BIENS # 
QU'EST- CE QUI VOLS 


\NTA 
\ 


N NW 


NW CEST ENTENDUS TE VOUS 
NO LGAGE ENT QUALITÉ 
LLAUMONIER l'ULITAIRE 2 


BARTOLOMÉ DE 
LAS CASAS DEVIENT 
CURE À ZANIGUARA/MA, 
DANS LE DE CUBA. 
AIS DIÉGO me 
VÉLASQUEZ, L'AUDACIEUX 
CONQUERAITT: 
PROJETTE UNE 
EXPÉDITION SUR 
LA CÔTE 
GUATÉMALTÈQUE. 


n 
ÉCOUVRIRONS 
DE TERRES 


ET SON ARMÉE 
ARRIVENT À 
PIED-D'ŒUVRE. 


si LA 
ut) 


D/EGO VELASQUEZ ANTO/YIO DE OTELA, TU 


VAS PARTIR ET ÉCLAIRELE 1 
OUVRE L'ŒIL ET 
TIENIS-TO/ SUR 

TES GARDES / _ dl 


ES 
he 
AL 


& 
Va: , 


MON ARITÉE 

SAURA LES 
FREFOLLER! 
74 


[3 GRAITD CACIQUE ! 
LES HOMMES À BARBE 
ENVAHISSESNT TO 
ROMAUTTE ! 


CUIDADO ! 
LES VOA! 


En Avarrr 
n £7 FRAPP£EZ 


ILS MASSACRENT SANS PITIÉ AU 

CHANT DU TE DEUM L SEIGIIEUR 

COMMENT LES CONVAINCRE DE 
> 


FORT ! 


GRAIID CACIQUE À TE SUIS ZE | 


DÉLEGLÉ DE CHARLES QOUNTT, 
LE PLUS PUISSA/TT RO/ 
DE LA TERRE # 


SEFOR CAPITAN ! 
NOUS TETIOITS 
LE CHEFS! 


CF 0 
4 N° 
co D CS 


CATMLESS | 
[71 


4 
/ 
À 


f à nil b 
1 ; 
"(DE 
ACCEPTE DE TE CONVERTIR À LA 
RELIGION CATHOLIQUE ,_CMETR L'AURAS VÉLASQUEZ LLÂCH 
j vOuLU # CETTE ÉPÉE 1 


SUFFIT ! BARTOLOMNÉ DE LAS 
CASAS, TU £S MIOSY PRISONITIER 


ÉPARGNE CE PEAU-ROUGE 4 Ci 
VIT HONTE LIBRE ET FIER QU 
N'OBÉIT PAS SOUS LA MTETACE. 


NN RL © Dora CONTRECARRE FÂCHEUSE- 
sd) 


ÿ 


“4 


4 | Sh 
à 
6 
A6 
: TS 


PBAH { OÙ PEUT-/L ALLER P SEUL 

LT SANS RESSOURCES, IL PÉRIRA 

DANS CETTE JUIIGLE 2 
HMOSTUE 


C'EST BIEN CE QUE JE PENISAÎS J 
LORSQU'US SE SENTENT LIBRES, 
LES NIDI/ENS SOIT DOUX 

t £T HOSPITALIERS 


MA TÂCHE M'EST PAS FIVE ! 
JE PARS, JE REPRETIDS AE 


DE MALAGA, à /TALAGA! QUAD LA 
DON RAMOS! / REVERROITS -/TOUS, 


LES Ao!s 
ONT PASSÉ.., 


UN TOUR, DANS 

UNE PLANTATIOIT 
DU CHIAPAS, 
AU CŒUR 

DE L'AMNÉRIQUE 
CENTRALE. 


QUE DITES -VOUS P CE FO, 
EST REVENU P PESTA ! 
QU£ MITJOTE -T-/L 
ETICORE P 


À PROPOS, GOUV£ERIIEUR, SAVEZ - ) | 
vous QUu'ut DOFMUCAIT DU Prof 

DE LAS CASAS PARCOLRT LA CONTREE 
£T FO/TENTE LE TROUBL 
PARMI LES ESCLAVES P 


AU AU, Ta F 


COMENT. 
FAIRE POUR LE 
RÉDUIRE À 
L'INPUISSANCE 
P ; 


ARRÊTEZ -L£ ! 


EN PUBLIC P JE D'EST ÀA/ 
FAS L£ DROIT # UN RAPFPORT 
SÉRAIT FAIT AL 
WCE-ROI'#4 


ATTENDEZ 4 


ÉCOUTEZ-MO/ BIEN, DON 
D'ÉGO, VOIG/ CE QUE 

Y NOUS ALLOITS 

| 

(l 


DEUX JOURS 
PLUS TARD... 


FRAY BARTOLO/NÉE { 
AH! PTER| D'ÊTRE 


QUE DÉSIREZ -VOUS DE MOI. DOf 
RAMÔP P 

VENEZ TE VAIS VOUS y» “ 

MONTRER VTT 

SPECTACLE QU À 
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POURQUO/ 
AVEZ - VOLS 
CRUCIFIÉ CET 


A4! Ans ET FAINÉANT PAR SURCROÎT ! 
C'EST Ur LU SERT D'EXENIPLE ! 
VOLEUR AHSAHE BELLE LEÇON, 
HIPÉTITENT N'EST-CE PAS P 


DO RANO/ { Vous 
ÊTES UfT TIRANT 
WL ET CRUEL ! 


C'EST 4e MOMENT ! Nom 
PIETRO ! DOMESNCO ! 1 | 
; 


ALLIOPIS -Y / 


| e 
el 


PRENEZ GARDE 
A VOS FAROLES , 


dE NOUVEAU 
LA GOUVERNEUR 2 


L'ÉTAT DE . 
CHIAPAS JET 


FRAY 
BARTOLONÉ # 


DO/T RANÔT ! 
VOTRE 
INVITATION EST 
UN GUET-APETS ! 


S'ACHEVER 
1Ct, FRAY 


# 
DONNEZ - 
NO! CE 

DOCUSTENTT S 


GOUVERIIEUSZ L VOUS DEVEZ 


APPLIQUER LA LOI DAYS TOLTE| W 


© SA RIGLEUR  ARRÊTEZ 


DO RAMÔSI # IL fIÉRITE 
5 LA POTEICE ! 


VOTRE 
CARRIÈRE VA 


BARTOLO/IÉ 


LED 


VRANTENT P REGARDEZ CET 

ÉCRIT 4 T'ARRIVE D'ESFAG/I 
J'A/ OBTENU DE CHARLES QUfr, 
L'ABOLITION DE L'ESCLAVAGE 


l'as 


7 À 

4 f 

f \ 
: 4 


4 


SR EN=EN 


SA DESTRUCTION D'ALLEURS 
PE SERVIRAIT À RIETI # LE VICE - 
RO! EST PRÉVESU 4 À L'HEURE 


COMMENT 
TAPPELLES - 


BARTOLO/TÉ 
DE LAS CASAS | 
POURSUIT SA 


SANS COMPTER 
POUR FAIRE 
TRIOMPHER LE 


A%ANS,/L 
MEURT LE CŒUR 
ENT PAIX. 
SES /DÉES 
TRIOfNIPHETTT. 
L'AMÉRIQUE 
SALLE ET LU 


LE 
PRÉCURSEUR 


| DE 
L'AFFRANCHISSETTE 
DES ESCLAVES. 


A) 


” 


mé te 


22" ÉPISODE 


L'OISEL) Pt CET IITEIIT OTITS AIT SE SLISSE PR. 
San 80YLE L'heseE, SEST TL Sseusoue- ||T7ILES SUISSONS... 
EST CHRESÉ (TE T CET AVERTISSEMENT 
D'ESCORTEEÆ [JE VEUX SAVOIR QU'EST-CE EN VAUT UN AUTRE! 
CAT FLtLE DU  |QUi A PU EFFRARYER CET 
CONTI OFINT : 
FISHELE 
JUSQUE DANS 
L'EST J4 SEST 
PEPLIIS LE 
DÉVOLE ENT 
D'E MOLÆS - 
LA LOI, JOE 
LE GOÆ/tLlEÆ, 
Fe) COURS 
D'UME 
AVAÈTE, 
SIT AE 
SENTIMENT 
Lur 
CARNGSELZ --- 


H'ARYEZ PAS PEUR DE MO! FAI PA 

MISS MARTHA J'AI COMBAT. MES Pare 

TU BEARUCOUR D'HOMMES on veus 

MAIS JE NA ; 

amas For /SORS PRISIEZ ||Uiss mMRerTHal 
PARTIE DE LA 

DE TORT À DNBANDE DE 


f 


UN PIÉTINEMENT DE 
CHEVAUX... ASSEZ NOM- 


llIBeeux .ETiLs 
S ÉLOIGNENT! 


EE CE.SONT DES BLANCS'!SI JE 
PEL RPRÈS, SAIT DÉCOUVRE LIT SEROLUPE N'ÉTAIS CHARGE DE MISS 


DE CPVALIERS QU SALOPENT IE LOS MRRTHR,JE LES AURAIS 
O'Uf PETIT VACCOr --- SUIVIS POUR SAVOIR 
aui LS SONT! 


C'EST 4 BFNRDE DE L'AUSTRAANIET 
Qu! À ENLEVÉ LA FEMME ETCE FILS 
DE PUUTTE EOUGE, FUS DE SAT ET 
CHEF DES POUMIIIES --- 


PLUS DE LA BANDE 
DE Rick! 


TL À FAIM! VOILÀ POURQUOI 
IL PLÈUR&E! 

LMANGERR À 

LA PROCHAINE 

HALTE! 


AE 


ND 


se se se 


SOUOFIN, SAIT LEMRRÈQUE 
QUELQUE CHOSE -- RIEN CE 

POURQUOI \SRAVE,PATRON..UNE 
BALLE QUI M'A TOUCHE 


C'ÉTRIENT DES CAVALIERS 
BLANCS !IL VAUT PEUT-ÊTRE 
MIEUX QU'ILS NE NOUS 
RIENT PAS VUS! 


, - ÿ N MOUSTIQUE D'UNE MÈ- 
POURQUOI H'AS-TU BAH...UunNe PiQueE 4 
mIEN DIT? DE MOUSTIQUE, HANTE ESPÈCE .. PASSEZ 
DESCENDS DE PAS PLUS! 
SELLE ! 


TEST PAS DANS LA PLAIE, 
MAIS TU RS PERDU PRS MAL DE SANS, 
JOE! JE VAIS LAVER 
GR AVEC DU 


J à a ÈN 4 Ü 
MILLE BISONS ! LE RHUM ON LE BOIT, 
ON NE LE MET PAS 
SUR DES BLESSURES: 

a“ 


RRÆINÉ PRÈS OÙ CHENVFIE., LIT - 


ATTEN DS ee te DIE FBRNDONTNE SF PROPEE 


MONTRE ET S'ÉLANCE OU 


s.. POULE (RETOITSERR SUR LE Et/-||C'EST tr VEÉL/ITABLE ÆEODÉO-... 
IS/7TIF QU SE CABLE ET HEDTUIT 
FUPLECISESTENT--- ww; 

g " 


PAR MANITOU! CE CAYUSE 
EST FOU! 


PTS L'INDIENR TE SE CAISSE PAS 
DÉSAPIPÇONNELR ETSE COUCIE SL 
L'ENCOLURE LE L'Ar TIME POUR 
SATISUE LE TO S 1 


FITALEMENT DOITPTÉ, LE | |5/ED EDPIDE SOULEVE| |PFIS QUELQUE CHOSE 
CHEVAL S FROËTE, LES LA COUVERTURE ET | |DE &twre AH ELISSE DAS 
FLAIES LUISPNTS DE DÉCOUVEE LE ÉP1. 
ME ENFONCÉE OP e = 
JE CROIS SA. . LE FLAC DE LA SÈÊTE SEST Soon u 
DE NE M'ETAIS _ 


PAS TROM-} 
FPÉ! 


LES SIGNES ET 
IL DÉCIDER R! 


a | 
MAAXXXE à 


/ Î ue A#100 
ETNMEN AIT AVES EUX LE 72 --. (IL FOND DE CAQUELLE 
VAL QU'HSONT MÉRRËÊTÉ, COLLE CIN TOREENT.-:- 
L£ESs OEt/x /NO/ENS S'ÆLO-- 
ÎSrENT VEIES dE PORÆD - 
OL/EST7. ee 


£E 
CeOuUFE 
LE 


HOÆS-L/Æ7- LOI 
COFDUITS 
PRE 
L'AES- 
TEALIET 


ODA ITS 
UNE 
GORPSE 
, PEÉOFONDE 
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L..L£ES PAROIS FBELPTES 
DEVIENDTENT DE PLUS ET 
PLUS HMAFIUTES:--- 


D'UN GESTE SEUSQUE, EN AVANT, 


LES sakes! 


L'AUSTERLIEN MEERCHE 
L'ENEPNT DES SES DE 
LINE PlEIISSMIITE = -- 


JE SAVAIS BIEN QUE 


ZLREPPISSAINTE. 
GA LA DÉCIDERRIT! 


EST DÉSEMPAREEE .. 
NON ! mENDEZ.- 
MOI MO 


SUIVRE --- 
J'ARRIVE JEUNE FAU- 
con! ME VoiLÀ! 


REPRENDS TON FILS ET N'ESSAIE 
PAS DE JOUER À LA PLUS FOR- 
TE, <'EST INUTILE! 


CÆPENOMNT, LES EAUX OU TORRENT 
DEV/ENN ENT PLLS PRROFOIIDES Ft 
ELLE ET PITEÈSURE QU'IUS FMAMEEÆSIT.. 


Fes Souvain,.ure <As||\°2 "7 
CADE BARREE LA ÆOUTE 
REX CAVALIERS ---- 


POLIRVU QUE QUELQU'UN TROUVE 
CETTE TRACE DE MON 


LS PASSASE ! 


EN AVANT, LES GARSI VOUS NE 
SAVEZ DONC PLUS COMMENT ON 


FRAIS COMME LES AUTRES! ET LUNE TAISS/TNTE OBEIT.-: 
TU AS PEUR OE TE COMMENT PLUME ROUGE POURER- 
MouILLErR ! T-IL ME PETROUVER ? 


LIT TUNNEL CRELSÉ OMS LE LES CAVALIERS OT OISPFEL ! 
ROCHER S'OUVRE DOERRNUERRE SEE, Ur PETIT lIOCFSS//r leo. 
LE LDEAU DE LA CAECHOE 1 . VE QUE DES HOÏI/MES SONT 


\g À 


-- Qui DÉBOUCHE DAS ONE VALLÉE 
FERMÉE DE TOUS CÔTÉS PRE DE 
HAUTES PRROIS BEASFITIQUES..- 


(PTT ERLLOCRL, PPÈÈS 

SOIS LE BIENVENU DANS LA LONGUE DESECE, ÆC- 
VALLÉE PERDUE, ENVOYÉ tes TES ne TELE à 
CE MANITOU! , PAROLES L'ATTENO LA SQURW 
UE DOIT ÉPOUSER. 


/SSONTNER Lo | 


SANTE, LA 
V/E LE 
LÉSENDE 


VOUS MEME RECONNAIS- 
SEZ PAS?JE LIS LA 
FeFAYEUR SUR VOS 
DESCENDU DES PRAIRIES VISAGES! 


SÉLESTESs! 


LFNIAROK ÉTAIT FICS DE CHEF, ET CAITA 
MEIC ÉTAIT SO LITE. -- 


SALUT À TOI ,UAMANEK | MAIS QU'A > 
DONC MON FRÈRE / 


PAR 


DS LAVOUE DE LA JEUNE , 

FELIILE, 'APTRINOR LATE. Het e dent er pros 

NUAGE LÉGER DANS LA Qu'on nceu MoeT ELLE | [Pre vo &T 4 corr- 

TENTE DE MON FRÈRE ? L CE/ID QUE SON FœÉ- 

QU'EST-CE QUE <A RE À RÉPETSNOCI À DES. 
SIGNIFIE? SET LA 

SA [TO 


TU TE REPENTIRRS 
Ÿ DE CETTE INSULTE 
LAMANOK! 


SOus te LES ATTE- 
LE DE PURGE LÈGEÆ ---- 


7 


TU PRIERRS TA. 
TRAHISON, 
URMANEIS ! 


TU AURAIS SiJ'AVRAIS SU QUE 


TU ÉTAIS Si PER- 


TERÆRAITT 


ATFTS QUAD ÆLLE VOIT QUE CELLT QU! EST TOI AUSSI, TU ES 
OEVE TC SON EPOUXx V7 ÊTRE BATTU, NUM - CONTRE MOI, 
NURGE LÉGER? 


GE 'tEGER SE JETTE ENTIE LES DEUX 
FRÈRES NON! ÉPRARGNE -LE! 


ST 


IIS 'APIFIEL INE PEL PTS “Jé'Esr LUI QUI M'A PRO- 
NE S/ SELLE OCCATSUONS 1: voQuE ! Vous ÊTES Tous 
TÉMOINS! 


ATTRAPE! 
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LAMANEK FR C'EST LUI QUI NOUS À 


DÉSHONOBÉ /FAIT CROIRE QUE 


QUELQUES GUERRES FIDÈLES 
© LANMRNER NE L'HBTTOOrT- 


QUE MANITOU PUISSE TE 
PRRDONNES TA FAUTE, 
URMANEK! 


. SOYEZ TOUS LES 
BIENVENUS ! 


PASSENT, 
ÆT, PLUS 
ÆNCORE, 
Er cor 
RPRREN D 
ur Joue 
PAE UV 
227-774 
.NONTRIDE 
Que 
CRIE LC 
# FONDÉ 
S# }Où- 
vEccE 
TÆ/S 0) 
Derrs LA 
VALLE 
PERDUE 


ANCIENS FR DÉCIDÉ QUE TU HE FARI- 
SAIS PLUS PARTIE DE LA TReISU! 
TU PARTISARS AVEC TA SQURAW 
ET ceux QUI VOUDRONT TE SUIV&E! 


AINSI, LE |RPARÈS DESJOURS DE . 
PEÆOSCIEIT, \NOYAGE SU LA fVIERE, 


ZA? VALLEE FPPIERIT XX VEUX 
DE LINE NAIISSAINTE, T'ERNERSÉE 
VÆ CITY METIT COUÆS D'EML/. 


EN. AVANT, SQUAW! 
PERSONNE NE VIENDER 
TE CHERCHER ICI! 


BES /NOIENS VEN TENT fit - DEVANT 
DES PouvVErIX VENUS ET IL FPAT- 
ŒA/SSELNIT l'IRTUFESTERZ LI 
GEO ÆES PECT. 


BIENVENUE À TOI, ENVOYÉ DE 
MaNiTOU! 


CETTE SQUAW ET JNE CRARINS RIEN, 
SON PAPOOSE NE/DES SENTINEL- 
DOIVENT PAS 
soRTIæ DE 


ÿ 
M] 
|, 


| 


ci, TU SERAS LISRE ETONNE | [LUNE NRISSANTE AGI- 
RCuTEMel TE FERA AUCUN MAL !J'AVAIS | [BR DE TELLE SORTE 
0 : DEMANDÉ À TON MARI DE QUE PLUME ROUGE 
QUITTER LE TERBITOIRSE QU'| |IN'AU&SR PRS À ROU- 
Gie D'ELLE! 


SI TU ESSRIES DE FUIR, LES INDIENS DE 
CETTE VALLÉE TE RATTRAPERONT ET 
MRINMTENANT,VA,C'EST LA CABANE 
QUI TEST DESTINÉE! 


oe 


DENT TNT La 


QOUOIQU'IL ARRIVE, JEUNE FRU- 
CON, JE SAIS QUE TON PÈRE 
REMUERA CIEL ET TERRE 
POUR NOUS RETROUVER! 


TRÉSOR IMMENSE ,ET IL NOUS 


Ÿ 


TER&ES! AINSI ,TOUT SERA 
FRIT SELON LES RÈGLES, 
ET NOUS RAURONS LA 
LOI ET L'ARMÉE POUR 
nous! 


IDÉE 
GÉNIRALE ! 


BILLY KAY, TU SAIS MANIER 

LARC COMME UN INDIEN! FAIIS - 

T'EN DONNER un ET VIENS 
AVEC MOI! 


LS M'ONT QUE QUELQUES , 
k HEURES D'AVANCE SUR MOI, 
L'ALISTIRI IE ET SON CONTRE OÎ POURVU QUE SILVER AIT RE. 


SE CIRISENT VERS LA SORTIE DE | CEFENDTT | 210 MON MESSAGE... CAR JE 
issus SOPRVERRE, ME DEMANDE SIJE VAIS ‘+ 
EG Fe SG Îzs Pouvoir m'en nesr seuc| 
TCPCES EE A : 
CARISSÉES 1 is, 
PA LA 
SANDE DE 
CHAESTESF - 


APRÈS S'ÊTRE L'Iy PEU REPOSÉS, 


CAVALIERS \E} 
, ONT LETTO- 
M7 sgL À 

D” 47 cASCADE 


LAN y A PAS DE DOU- 

TE liLS SONT ENTRÉS 

DANS L'EAU ET DOI- | 
| 


PAR MON RIFLE ! 
QU'EST-<E QUE 


? 
A SIGNIFIE VENT AVOIR SUIVI 


CETTE GORGE! 


| 


I] 


| 


PAR L'ENFER! 


AReRÊTE-TOI, KAY/! 


EN EFFET, LONG ÆIFLE £ST 


OÙ ONT-ILS PU ALLER? auoiT 
Ds ŒUESSÉ, ll CHANCELLE., 
ET SON CHEVAL, EFFEANVE 


POURTANT,LEURSS : | leur 1 
TRACES CONDUISENT Lime £ 
BIEN susQU'ict! - [love c'écuo DE LA DÉTO- 

; DATION, FAIT UN ECRET:.. 


PEU RASSURÉ, KAY SOÆT DU nl 


oBéis! JE M'AIME . 
Pas qu'on u DE ROCHER OÙ Le S'EST CACHE 
DISCUTE MES LA VUE DE LONG ÆIFLE--- 


APEËS S'ÊTRE ASSURE QU'H N'YA PER. 
ONITE O'HUTIRÉE, L'AUSTEMLIEN SE RE- 
ET EN MIARCHE À SON TOUR. -- 


HECEEUX DE SE SENTIR S! RFÈS 
De, BUT, PIED RAPIDE SE LAIT - 


REGARDE, LONGUE LANCE, 


CEPE I. |NOILRA LA PASSERELLE QUE 
DANT, [PLUME ROUGE À FAIT JÉ- LPO EEE, 
LES DEUX |TER SUR LE CANYON! es 


ÆELFLE SE 
LIEIGENT 


MAIS À PEIRE S'EST-IL ENGAGÉE SI 
éA PASSERELLE QUE l'UN DES 
CPELES SE ROPIPT ET. 


PRæe 
MANITOU | 


ZONE LANCE SE PENCHE FICI- DESSUS| (LONGUE LANCE ASSURE SON LASSO 
DE L'ABÎIME-.-- IL voir ÊTRE VU PONTTTERE OE SA SELLE EÆT--- 
DU | MORT MRIS JE NE REPARTI. 
ON RAI PAS AVANT D'EN 
AVOIR LE cœur ner! 


LE ÊÉOCHER NE TOIBE PAS À PIC 

DAYS L'EAU (AIS /LY À VITE PET7- 

TE PLATE FORTE OÙ L'IND/ET PAR MANITOU! LE cœur 
PEUT PRENDRE PLACE -.. HE BAT PLUS! : 


LE TOLRENT (TRÉTUELN F7 ENTPOE- ŒæIEN ! IL À OU TOMBER 


DANS LE TORRENT! 


TÉ CE coreSs DES DEUX CHEVETLIX -- 


PRARDONNE-MOI FRÈRE SIJE TE 
FOUILLE, MAIS JE DOIS PORTER 
A MOTRE CHEF LE MESSAGE 
QUE TU AS TROUVÉ! 


PAUVRE FRÈPE'!ILNE RE- 
VERRA PLUS NHOTEE 
TOTEM ! 


JE NE VAIS PAS TE LAISSER À DE- 
COUVERT SUR <E ROCHER, FPÈ- 
RE! JE CONNAIS UHE SROTTE 
OÙ JE REVIENDRAI TE CHER- 


RPERÈS 
AVOIÆ 
lPETIRPE 
CE TEISTE 
vEVOre, 
LONGUE 


LE VENT FA APPOEÆTÉ À 
SES NAPSEFIUX LODEL 
Or FAILIVE --- 


À CE MOITENT; LE CHEVEIL DE CONGLE LAIVCE 
SE CABLE BSECSQUESTENT.... 


ET TANOIS QUE L'ANIMAL PEEND LA LI ERNORTTE SE EELY, PRÉOB/SLE 
FLITE, tonsue cence Découves ce | ENT <Erur œut #4 PONGÉ LES 
RFISON DE CETTE FRAVELR.-- CORDES DE CA PASSERELLE 
SULEEIT--- : 


LONGUE LANCE NA PAS D'IRUTRE SOU. || ous SE LAISSES TOMBER SUÆ 
TION QUE D'AFFRONTEUR LE FAUNE --|| ses QUATEE PATTES ET S'AVAI- 


QUE: MANITOU 
M'ASSISTE! 


E VEÆS L'INOIE/T--- 


FU TIOTIENT OÙ L'ANIMAL 7 L'INDIEN REUSSIT À 
En SL Li, LOI - ESQUIVER LA SECONDE 
CANCE ABAT SOI ATTROLE 
TOMRThHIT CRE «+ S né cs 
QUE MANITOU GUIDE 
MON BÆefñS! 


Ve S'RGRIPPE À LA FOUIUMELIEE DE 
A PMUQUE ET FRAPRE PLUSIEUR 


2775 
ÈTE 
CETTE FOIS ,JE CROIS 
QUE JE T'AURERI! 


OUES SESECOUE FURIEUSETIENT, ZL'PDIEN SE LAISSE GLISSER 

HERCHITIT SE LISERER DE SON Ré rERkE PL MOTIENT PÈÉË- 
c!s où L'OURS ATTENNT 
LE 8080 DÙU PRECIPICE... 


M iL FAUT QUE dE 


La Lui DONNE LE 
LS 


MRANITOU M'A 
DONNÉ LR 
vicToiree! 


JE M'EN oouTais!<c'esT 
L’'OURS QUI À PONSÉ i 
LES LIANES DU PONT: 
LONGUE 
LANCE 
SE FELÈVE, 
LUN PEU 
ETOUÆD! 


4 


J'AI DE LA CHANCE ! 
LE Voir ! 


LONGUE LANCE GÆUTT- 
PE SUR Or POLE 


MON CHEVAL" 
où esT-iL 7 


TU AS EU LE MAIS LA ELPTURE 

TEMPS DE TE DELA PASSERELL 

CALMER ! OBtLIGE CONCLUE 
LANCE FF LONSELZ 
LE CARIIYON JEIS- 


PRS COINCÉ DANS UNE AN- 
FRACTUOSITÉ, MON CHEVAL 
PA SERAIT RETOURNÉ 


VA — SENS MO: € 
Ë à NP == AU VILLA - PL LIT ENDIEOIT 
| SE! Ou /L POULE 


eE TENNVERSEZ., 


CEPENOMINT; DEUX HOMMES OT ELS) 
Ur ÆACCOLIRECI PO AMTTEINORE) 
LE VUUASE OE PUUITE FOUGE --- 


—— 


ARRRÊÈTERONS DANS LE 
BOIS DE BouLERUXx OÙ 
NOUS DORMIRONS TROIS 
HEURES POUR ARRIVER 
AVANT L'AUSE |! 

LY A 
ARUVELQUE CHOSE QUE 


AU JE HE COMPEENCS 
PAS, CHEF! 


LA PRÉSENCE DE €E 
SCOUT, CHEF.- HOUS AU- 
ÆIONS MIEUX FAIT DE 
LENTERRER PLUTÔT 
QUE OE LE LAISSER 
FIiLER DANS LE 
TORSENT! 


LE CONTRAIRE M'A. 
RAIT ÉTONNÉ, MAIS 
o1s ToUusoueæs! 


C'ÉTAIT UN SCOUT OÙ POUR QUE NOUS AYONS DES | 
GOUVERNEMENT 'QuanD||EennuIs, IL FALDRARIT Qu'on 

IL ARRIVE QUELQUE SARCHE QUI A NRÉ SUR LUI | 
CHOSE À L'UN D'ENTRE || 4-7 PENSE PLUS, KkAY! 
EUX, LES AUTRES SE : — 
METTENT EN Chasse / ne .| SERARIT 


PIS L'ArnIIrTAt SFR. 
FÊTE DËS QUE L'E- 
CHI DES DETON- 

7TIOrLS SE TAITORTS 
LA VALLEE --- 


PERNDFNT QUE SON CHE- 
VAL EFFRERAVÉ, FUIT, 
LONS RIFLE EST Ef7- 
TÆRÎRE PAR LE 
EOCLIRESTITT -.- 


LE COLPS DE LOS KEVFLE (PE TiI- 
MAÉ PREND DE LA VITESSE À 
JTESUREE QU ''t SE EPFRLEITCIIE 
AD'Err PETIT ÆMPIDE :--- 


Met 
D se TT a _- 


L'HITELLIGENTT ASSITIETL SEUSIT 


ÉIIS LAIT QE LP TUNIQUE DE Sr 
NMAÎTIRE ETSE [TETE NAGER 
VERES LE EJVAGE ..-- 


LES MAUDITS M'ONT 
DRôLEMENT RERARN- 
GÉ... JE ME SENS 
PLUS FAIBLE QU'UN 
ENFANT AU 
BERCERU 


EN EFFET, LE SCOUT #7 MERCI VIEILLE BÉTE/]forc FLE RELISSIT À 
PERDU EEMCOUF DE _|\\L FAUTCROIRE QUE ||SE METTRE OÆBSOL/T ET 
SANTE ET SA BUESSURE|\TU M'RIMES À TA À DÉTACHER SON FuIS/e. 
LE FAIT SOUFFLE: ||FAÇON PUISQUE TU Dé PONMEnU DE LE 


DE PENSE QUE C'EST H'RS PAS VOULU SEULE... fees | 
Biaur mi SRUVE,aml [me caisser Mon. [fe nRE Ses 
GO--.JE ME SOUVIENS PSCOURE PAS QUE ROUS PUIS- 
MOSHERENRE RES <n! SIONS REPARTIF 
TOMBEÉ À ss ARINTEN ANT, AUSSI... 


C'EST COMME S1 ON AYANÇRIT 
DANS UN TUNNEL lvous 
ÊTES SÛR QUE C'EST 


#720/S L'EFFORT A ÊTE TÆOP 
Oure, LONS RIFLE SEITT SF 
TETE TOUÆSER ET Je ÆE- 


AVEC UNE BOUSSO- 
LE,OnN H'EST JAMAIS 
PERDU! 


F'ECLAISE DÉCHIEE L'OSS. 
CUITE, CE Puit PEITET À 
L'HC/STerTL EST DE ÆECOT- 


mL lTOUNCLE SON /NOEX DE 
sw) ve ET tE cÈvE-.- 


LE VENT VIENT OÙ SUD. 


PARDIÎTISEE LES Cl'EE/X--- 


C'EST LA COLLINE DES 
séALPS/ NOUS SOMMES 


EsT! Nous conToue- 
NERONS LE VILLAGE 
AVANT DE HOUS AP- 


DONC SUR LA BONNE 
LES CHIENS 
nE Nous 
FLARIRENT 


SAIT SE REVELLUE EST SES TS T. 
TPIS 1L RESTE LI INSTANT IMIO- 
BLUE TANO!IS QUE SON LRECFELD 
SCRUTE L'OBSCLUEITÉ -.. 


J'AI L'IMPRESSION 
D'Un DANGER. D'HA- 
BITUOE ,JE NE ME 
TReomPe Pas! 


[NOUS SOMMES ENCORE] 
PRÈS DE L'ENDROIT OÙ 
@iCK AVRIT.SON REPAI 
BE !iL AVAIT COMMEN. 


SAIT DE PEUT SEfT- 
RCA ER DE PIRE --- 
MAIS Si C'EST Mon 
ScALP QU'ILS VEU- 
LENT, ILS EN SE- 
ÆONT POUR |; 
LEURS FÆRIS : 


ous ANT PEUT-ÈTRE 
ÆePÉRÉES! 


PUIS 1ILSE LÈVE ETSE D/2/ISE HÉ so! HEIN !QU'y-A-T-IL? 
: : 


JE PARIE QU'IL S'EST 
ENDORMI ! 


PENDS CELUI QUI EST ASSIS, FreIS À CE lIOfTENT, LI POUVEL 
MOI L'AUTRE! CCR MiUITIPE. LE CIEL ET-- 
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MANITOU, 
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Las. 
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Le 
bls 
Le TK 
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Te l 
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DPANNN 
ALLONS-Y, JO=! 
courRree! 


a Ÿ 
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PE EEE 
LAVE -.. - ES NOUS N'AVONS PAS DE TEMPS 
PAR TOUS LES mn, PERDRE! 
GiasLues ! z É 


JENTÔT, JOÆ EST CONIPLÈTENIENT CERNÉ -.-- 


n=SS : 


RTTENTION, MAR PERU VAUT CHER JE 
N'EN FI QU'UNE! 


MAUDITS FABRICANTS 
DE FUSILS ! ILS LES FONT 
EN CARTON! 


TIENS, Si TU PEUX EN FAIRE Hé ! jo ! QUE FRIS-TU ? 
QUELQUE CHOSE! 
és = N : v — 


OZ EST ODÉSORITAIS LES lTIIINS 
DLIES lTARIS Le EST DÉCIDE # [rET. 


AN 
N 


DÉPÊCHE TOI DONC! 9 
QUE FAISRIS-TU. 


11e Viens, 
PATRON! } 


ACE ÆLEJOINT SOI CHEVAL, ET--. AY SALOP, MES 
ENFANTS , 1 


LES /PROIENS, FLIRIEUX DE LES VOLE ILS VONT CÆRTAINEMENT 
S'ECHAPRER, ESSIPLENT EN NI SE LANCER À nos 
C'PRRÈÊTER EUR FUIITE -.. . TæReousses! 


LE PJETIMNENTENT D'UMNE MHOECE LAN- 
CEE AU  GrCOP REPONO À L'AFPPEL--- 


N KZ 


€ 
NAN 


Ji FRE 


JE NE M'ÉTAIS PAS TROMPÉ.ILS ONT L'AIR 
D'ÈTRE NOMBREUX , ET LE JOUR VAR BIENTÔT 
SE LEVER!  oues 


LES TEO/S VOYAGEURS £z/ISEZ 
SONT ENS GRAND DANGER LE 
QUE VA -T-/ée SE PASSER POLIR PEÆOChH/ EI | 
CEUX QUE STENMCENT LES EPISODE 
(RDIERS ET POUR CEUX Qu! 2Æ 
SONT ET BUTTE 4 L'AUS- LINO\yR 
TeAtIE Tr 7 7 


L_ 


JIMMY et JÉRÉMIE, le perroquet détective 
sont de retour dans HONDO 


Vous y lirez aussi : 


JICOP et Îles Frères LASSITER 


deux westerns pleins de suspense et de dynamisme 
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Les avatars de Kiwi un drôle d'oiseau. 
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